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Introduction

En écrivant ce livre, j’ai tout à fait conscience d’avancer en terra non grata et j’imagine que son titre ne manquera pas de provoquer des controverses, des remarques acerbes et des questions nauséeuses. Est-il acceptable de manipuler un enfant ? A-t-on le droit, en tant que parent, d’envisager un tel projet ? Quelles sont les conséquences psychologiques, à terme, de telles pratiques ? Jusqu’où ira-t-on dans la perversion ?

Les jeunes enfants sont perçus, souvent à juste titre, comme des individus fragiles, « immatures », influençables, dépendants affectivement et matériellement des adultes. Et la charge symbolique négative du terme « manipulation » est telle que la simple évocation du mot provoque presque immanquablement, chez la plupart des gens, un rejet, des levées de bouclier et d’interminables croisades pour démasquer et mettre à bas les manipulateurs perfides qui se cacheraient un peu partout, en famille, dans notre couple, parmi nos amis, à la maison ou au travail. Mais de quoi parle-t-on au juste ?

Enseignant pendant près de trente ans et père de trois enfants, j’ai eu maintes occasions d’appliquer ces pratiques manipulatoires éducatives, tant au niveau professionnel que familial, et je peux vous assurer, sans excès de prétention, que les enfants et les jeunes qui se sont trouvés sur ma route se portent, à mon avis, généralement plutôt mieux que les autres. Oui, il est possible d’amener l’enfant à faire ce qu’il ne ferait pas spontanément ; oui il est possible de déclencher son « bon vouloir » tout en poursuivant des buts honnêtes fondés sur la coopération, le respect et l’éthique.

Naturellement, il ne s’agit pas de remettre en cause les méfaits parfois gravissimes de certaines manipulations. Il existe sur la question un nombre d’ouvrages impressionnant dans les rayons des librairies, auxquels je vous renvoie. À quelques nuances près, et si l’on excepte les travaux et les recherches des universitaires notamment en psychologie sociale, tous racontent à peu près la même histoire : manipuler ce n’est pas bien, les manipulateurs sont partout et les auteurs vous invitent à fourbir vos armes pour entrer en guerre contre ces barbares relationnels. L’on notera au passage que, dans cette littérature, le manipulateur est toujours présumé être l’autre ; le lecteur étant a priori une victime et l’auteur un sauveur. Tout cela n’a rien de surprenant : il est tellement plus facile d’imputer aux autres les désagréments dont nous souffrons !

Cette vision manichéenne et simpliste d’une réalité complexe, – la manipulation et les pratiques d’influence –, n’a selon moi, aucun intérêt sinon celui de démontrer que ses promoteurs ont une parfaite méconnaissance des sciences de la communication et des réalités humaines. Car toute communication est par nature manipulatoire. À des degrés divers, il n’existe pas de relation qui ne soit pas empreinte de manipulation. Par conséquent, si l’on expédie ex abrupto la manipulation et « les manipulateurs » – c’est-à-dire à peu près tout le monde – aux orties, l’on se prive d’une réflexion et d’un outil dont l’usage n’est pas foncièrement bon ou mauvais. Tout dépend de ce que l’on en fait. Vous pouvez utiliser un marteau pour planter un clou auquel vous accrocherez un tableau pour décorer votre salon, vous pouvez aussi vous en servir pour fracasser le pare-brise de la voiture de votre voisin qui a annexé votre place de parking. Le marteau n’est ni bon ni mauvais, ni gentil ni méchant. Il n’a pas de responsabilité. Il en va de même pour la manipulation.

Ceci étant posé, ne nous leurrons pas : dans les relations entre parents et enfants, les pratiques manipulatoires sont, en tout état de cause, déjà opérantes, et cela dès la venue au monde des bébés. Dès lors qu’ils sont en contact, les parents manipulent leurs enfants et les enfants manipulent leurs parents. Quelquefois pour le meilleur, souvent pour le pire. Cela est inévitable. Et les familles où l’on pratique les manipulations nocives, comme M. Jourdain dans Le Bourgeois Gentilhomme de Molière faisait de la prose, sont monnaie courante. Par conséquent, il me semble préférable, en matière de manipulation, de savoir ce que l’on fait, pourquoi et comment on le fait et quelles sont les conséquences possibles et attendues, au lieu de pousser des cris d’orfraie parce que manipuler active une croyance bien ancrée en nous : « c’est mal ».

Ce livre se propose donc de décrire et de prévenir les manipulations préjudiciables et de promouvoir celles dont on peut faire bon usage dans l’éducation des enfants. Il vous livre les clés qui vont vous permettre de manipuler vos enfants pour la bonne cause, de façon honnête et bénéfique, à la fois pour l’enfant, pour vous-mêmes et pour la société en général. Il démontre que, sous réserve de poursuivre des buts légitimes, de respecter les individus, d’accepter de changer soi-même et de soigner la relation, il est possible de faire bon usage de la manipulation et des techniques d’influence. Ce livre pragmatique vous apportera une aide précieuse pour éduquer vos enfants. C’est en tout cas ce que je souhaite.

Note de l’auteur : les informations contenues dans cet ouvrage concernent tous les enfants, quelle que soit leur catégorie d’âge, du jeune enfant à l’adolescent. Naturellement la cartographie mentale et le niveau de langage d’un enfant de 4 ans et ceux d’un adolescent de 14 ans sont très différents. Cependant, les postures, les attitudes et le rôle des parents ne changent pas radicalement. Il conviendra donc d’adapter les savoirs et les outils proposés dans ce livre aux capacités de compréhension et au niveau de développement de l’enfant.




	Parents, un « métier » difficile
	Chapitre
1




« Je ne le supporte plus : tant que je n’ai pas cédé, il pique des crises et jette ses jouets dans l’escalier. Ses caprices sont devenus pour moi insupportables. » « C’est un ange en société et un démon à la maison. » « Je serai tranquille quand il sera à l’école, j’aurai au moins un peu de temps pour moi. » « Mes enfants me pompent littéralement toute mon énergie. » « Ma fille est stressée par le collège. Quand elle rentre à la maison, je lui sers de punching-ball ! » « Mes enfants refusent de prendre leur repas avec nous. Nous avons tout essayé, les cadeaux, les punitions, il n’y a rien à faire. » « Impossible de le décrocher de son ordinateur, il ne dort pas avant 1 heure du matin et n’assume aucune tâche à la maison. » « Il refuse mon aide pour ses travaux scolaires. Du coup, ses résultats sont catastrophiques. » « Il sèche les cours pour aller consommer du cannabis chez un copain. » « Je n’ai aucune autorité avec ma fille de 3 ans, elle me crache dessus, lève la main sur moi. Je ressens de la culpabilité : suis-je une mauvaise mère, incapable d’élever des enfants ? » « Mon enfant ne me parle pas, c’est un étranger pour moi... » « Quand je le punis, il rigole. » « Ma fille m’insulte dès que je lui fais une remarque sur le désordre dans sa chambre. » « Mon fils de 4 ans refuse de manger autre chose que des pâtes. »

Je ne saurais dire combien de fois j’ai entendu, dans ma carrière d’enseignant ou dans mes relations personnelles, des remarques négatives de ce genre. Je pense aussi à cette mère de famille, agent d’entretien, frappée par son fils de 12 ans, lorsqu’elle n’accède pas aux désirs de ce dernier. Ces exemples illustrent bien les difficultés relationnelles et les souffrances qui peuvent endommager sérieusement ou bloquer, parfois de façon définitive, la communication entre parents et enfants. Et j’ai la conviction que ce que j’appelle la manipulation positive pourrait améliorer, dans bien des cas, ces comportements qui résultent le plus souvent de méthodes inefficaces, voire néfastes. Méthodes qui sont le plus souvent rattachées à des croyances et à des fantasmes sur ce que devrait être une « bonne » éducation et sur les attitudes et les postures idéales qui permettraient d’y parvenir. Comme s’il existait des recettes... Chacun y va de ses convictions personnelles en la matière, persuadé d’avoir la bonne pratique. Mais avoir un enfant est une chose, devenir parent en est une autre...

Être parent, c’est quoi ?

L’on pourrait multiplier le nombre de missions qui sont dévolues aux parents, mais j’en retiendrai principalement cinq : accompagner et guider les enfants, répondre à leurs besoins et non systématiquement à leurs désirs, les observer et les comprendre, leur transmettre une culture au sens anthropologique du terme, c’est-à-dire leur fournir un bagage complexe et indispensable pour voyager en société, et enfin, dernière mission, être responsable, autrement dit être capable en tant qu’adulte de répondre de ses propres actions mais aussi savoir léguer progressivement à ses enfants cette capacité à assumer les conséquences de leurs actes.

Accompagner et guider

Accompagner signifie « se joindre à quelqu’un pour aller où il va en...



	La manipulation, quelle manipulation ?
	Chapitre
2




Obtenir un changement

La manipulation est une attitude, un comportement ou une action, plus ou moins conscients, plus ou moins intentionnels qui visent à obtenir un changement de comportement, de croyance ou de valeur de la part de la personne manipulée. Ce changement peut aller dans le bon sens comme dans le mauvais. Autrement dit, la manipulation n’est ni particulièrement louable ni foncièrement nocive. Elle n’est ni à proscrire ni à prescrire de façon radicale. Elle est ce que chacun de nous décide d’en faire en fonction de son éthique, de ses besoins et de ses aspirations personnelles, ou de ce que chacun en fait de manière non consciente en utilisant des schémas mentaux et des motivations internes. Vous pouvez utiliser sciemment la manipulation comme technique d’éducation ou comme mode d’emprise et de domination. L’outil reste le même, les effets sont radicalement opposés.

La manipulation est un outil. Et comme le dit le proverbe, « il n’y a pas de mauvais outils, il n’y a que de mauvais ouvriers », ou des ouvriers mal intentionnés, pervers ou égocentriques qui visent avant toute chose à servir leurs intérêts particuliers ou à prendre le pouvoir sur les autres. Dans ce cas, l’outil dépasse sa fonction première, inoffensive, et devient une arme dangereuse pour qui en fait les frais. Il convient donc que vous vous interrogiez, en tant que parent, sur l’usage que vous comptez faire de cet outil dans l’éducation de vos enfants. Je ne crois pas que le fait de dévoiler des processus manipulatoires tels que ceux qui sont présentés dans ce livre constitue un quelconque danger pour les enfants de parents à tendance perverse. Bien au contraire, je pense que cette lecture peut susciter chez eux un certain nombre d’interrogations sur leurs pratiques éducatives et éveiller leur conscience. Souvent, ces parents sont pris dans un système de fonctionnement qui les dépasse et ils ne mesurent pas l’impact de leurs actes sur leurs enfants. Ils ne sont généralement pas de mauvais parents. Ils sont maladroits et procèdent avec les moyens du bord.

La manipulation n’est pas le propre de l’homme

Dans le monde animal, de nombreuses espèces utilisent le leurre, la parade, l’imitation, le brouillage, le camouflage ou la ruse pour tromper leurs adversaires, leurs prédateurs ou leurs proies. Il s’agit de jouer sur les « déclencheurs » de l’animal piégé pour obtenir de lui les comportements souhaités. Cette mystification peut être de nature optique, acoustique, chimique ou olfactive. Elle consiste à fournir une information erronée ou brouillée à la victime ou à la tromper sur l’émetteur. C’est le cas du serpent qui hypnotise ses proies, de la pieuvre qui se cache derrière son rideau d’encre pour brouiller les pistes, du caméléon qui se fond dans son environnement ou de certaines araignées qui sont capables d’émettre l’odeur caractéristique de la mort afin de tromper l’ennemi.

La manipulation ne date pas d’hier

La manipulation et...



	La manipulation contre la communication ?
	Chapitre
3




Étymologiquement, le mot communication vient du latin communicatio qui signifie « mettre en commun », « partager », « établir une relation ». Il est assez courant de voir opposer manipulation et communication, comme si l’une relevait de l’ombre et l’autre de la lumière. La première est présentée comme une activité immorale, déloyale, la part sombre de l’humanité. Elle serait la manifestation d’une dimension dégradante de l’activité humaine et de la vie en société. La seconde est associée à une image plus positive des relations humaines. Manipuler c’est mal, communiquer c’est bien ! D’ailleurs, nous associons la plupart des difficultés que nous rencontrons à des failles dans la communication : « Nous ne communiquons pas assez », « nous avons un problème de communication », « nous avons rétabli la communication et tout va beaucoup mieux. » Il est surprenant de constater que les obstacles, les conflits, les grincements relationnels, sont souvent vécus comme un manque de communication. Comme s’il suffisait d’en rajouter une couche et d’accélérer le rythme du moulin communicationnel pour que tout s’arrange et que la vie redevienne souriante. Naturellement, les choses ne sont pas aussi simples que cela, et plus de communication ne signifie pas forcément mieux-être et apaisement. Nous nous confortons dans cette illusion qu’en faisant toujours plus de la même chose, en communiquant davantage, nous multiplions nos chances de réussir, alors que nous ne faisons qu’ensabler le problème. Contrairement aux idées reçues « la » communication ne dispose d’aucune vertu magique et l’effervescence communicationnelle n’amène à rien si elle n’est pas associée à une stratégie.

Nous caressons aussi cette croyance naïve que pour bien communiquer et s’entendre, il suffit de faire preuve de bonne volonté, d’honnêteté, de sincérité et de loyauté. D’ailleurs en cas de problème, ce sont souvent des qualités qui, pensons-nous, font défaut à notre interlocuteur. Il est possible que ces attitudes déterminent pour une part la réussite de l’échange, mais elles ne suffisent pas, car nous ne pouvons ni piloter ni prévoir les réactions de la personne avec laquelle nous sommes en relation. Alors nous partons du principe que la manipulation résulte d’un usage fallacieux et pervers de la communication, ce qui permet de partager le monde en deux : celui des gens qui font un usage raisonné de la communication et celui de ceux qui en abusent, les manipulateurs. Dans la réalité, les choses sont plus complexes, car toute communication est empreinte de manipulation. Je dirais même que la manipulation est la résultante inéluctable de toute relation. Il existe plusieurs raisons à cela.

La difficulté d’échanger des informations fiables avec l’enfant

Les plantes, les animaux et les machines intelligentes sont en mesure d’échanger des informations univoques, sans confusion possible, avec leur environnement. Un chien qui grogne prévient qu’il va mordre si l’on continue à l’ennuyer, généralement il ne plaisante pas. Dans de bonnes conditions d’humidité, une graine de haricot germe entre 20 °C et 25 °C, elle ne prolonge pas ses...



	Croyances et archaïsmes
	Chapitre
4




Les relations entre parents et enfants sont par nature très complexes, l’affectif y tient une place prépondérante et les enfants sont objectivement dépendants de leurs parents. Ils n’ont pas le choix. Ce qui n’est pas une raison pour les soumettre ou se les approprier. Les modèles sur lesquels les parents se fondent, de façon plus ou moins consciente, pour éduquer leurs enfants reposent sur des croyances, des valeurs et des mythes profondément ancrés. Les postures et les comportements qui résultent de ces croyances, transmises de génération en génération, semblent relever du bon sens, alors qu’ils sont généralement inefficaces, souvent violents et anti-éducatifs. Ils nuisent à la relation entre le parent et l’enfant et freinent l’accès de l’enfant à l’apprentissage progressif de l’autonomie.

Ni gagnant, ni perdant

La plupart de ces croyances reposent sur des oppositions binaires et relèvent des traditionnelles combinaisons gagnant-perdant. L’enfant y fait souvent figure d’opposant, de « terroriste relationnel » – pour reprendre une expression très en vogue –, ou de pâte à modeler. Il est rarement perçu comme une personne qui doit être traitée avec respect. À travers ces croyances et ces idées reçues, on oublie également qu’il n’est pas un adulte en modèle réduit, mais une personne inachevée, immature, fragile qui nécessite accompagnement et protection. Par conséquent, le rôle des parents ne se limite pas à prescrire et à imposer des règles, des valeurs, des comportements. Il leur appartient aussi de créer les conditions pour que l’enfant puisse accéder à la maîtrise de son destin.

Des croyances tenaces

« Qui aime bien châtie bien »

L’interprétation de ce proverbe tiré de l’ancien testament fait les choux gras des promoteurs de la punition qui renversent volontiers la vapeur : « Je te punis comme il se doit, donc je t’aime bien. » Évidemment, il reste un doute sur la signification du « châtie bien », parle-t-on de juste mesure dans le châtiment ou de l’intensité de la punition ? Reste que cette formule, qui associe l’amour à une peine sévère infligée à un enfant que l’on veut corriger, peut être oubliée, sans grand dommage pour l’enfant. Plus les punitions sont sévères, plus elles sont sources de troubles mentaux et de réactions violentes ou d’inhibitions chez l’enfant. Une enquête SOFRES, réalisée en janvier 1999 pour l’association « Éduquer sans frapper », montre que seulement 12,5 % des personnes ayant des enfants ne leur donnent jamais de coups, alors que 33 % en donnent rarement, et que 54,5 % en donnent plus souvent. Les conséquences de tels agissements sont dramatiques. Il y a des dizaines d’années que les recherches convergent toutes dans ce sens et nous continuons à nous convaincre du contraire : « Tout ça, c’est des idées, une bonne fessée, il n’y a rien de tel ! » En effet, si vous voulez des enfants bonsaïs, soumis, apeurés, irresponsables ou violents, il n’y a rien de tel...

L’enfant bonsaï

Le bonsaï est un arbre en pot, miniaturisé par des techniques de taille particulières. Des ligatures sont effectuées au niveau des branches et on le rempote régulièrement pour pouvoir tailler ses racines internes ainsi que celles qui sont à la surface du pot. L’image de l’enfant bonsaï évoque par analogie cette croyance répandue selon laquelle l’enfant, naturellement fougueux et débordant d’énergie, aurait tendance à pousser à tort et à travers, comme une jeune pousse d’arbre laissée sans soin. Pour éviter qu’il...
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La plupart du temps, nous pensons que les enfants doivent changer parce que leurs comportements ne correspondent pas à notre vision de ce qu’il est juste, bon ou normal de faire. « Mon enfant est désordonné, agressif, paresseux, il ne participe pas aux tâches familiales... » « C’est un problème dont il est responsable et qui perturbe notre relation, il est normal que cela me dérange. » « Il doit changer et tout s’arrangera. » Nous analysons le comportement de l’enfant à partir de notre propre perception en introduisant un lien de cause à effet entre ses comportements indésirables et nos réactions par rapport à ces comportements. « Il m’a très mal parlé, c’est pour cela que je me suis emporté. » « Il a refusé de dire bonjour à mes invités, je l’ai privé de télévision. » « Il laisse traîner son linge sale dans sa chambre, je lui ai dit qu’il avait cinq minutes pour ranger avant que je ne jette tout à la poubelle. »

Commencer par changer soi-même

« Si ce que vous faites ne marche pas essayez quelque chose d’autre », c’est le bon sens qui parle. Pourtant, dans la réalité, ce bon sens élémentaire semble nous faire défaut : quand ce que nous faisons ne marche pas, nous continuons à le faire et même de façon plus intensive en pensant naïvement que nous multiplions nos chances de réussite. Plus de punitions, plus de menaces, plus d’autorité, moins de laisser-aller pour des résultats toujours plus... inconséquents. Nous avons déjà parlé de ce problème. Dans une procédure de manipulation positive, pour transformer la relation c’est d’abord vous qui devez changer et pas l’enfant. C’est parce que vous modifierez vos comportements, vos attitudes, votre façon d’échanger avec lui qu’il changera à son tour, en respectant le principe de réciprocité dont nous parlerons plus loin. Je vous conseille d’ailleurs de ne pas attendre pour adopter une telle attitude : plus l’enfant est âgé, plus il est difficile d’instaurer un nouvel ordre relationnel avec lui.

L’effet Pygmalion

L'effet Pygmalion est une forme très connue de prophétie autoréalisatrice. Une prophétie autoréalisatrice est une prédiction ou une suggestion, volontaires ou non, qui modifient les comportements d’une ou de plusieurs personnes, de manière telle que ce que la prophétie a annoncé finit par arriver1.

Dans la légende...
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Communiquer avec l’enfant

La communication désigne, d’une part, un processus technique de transmission de messages verbaux ou non verbaux et, d’autre part, une relation pragmatique de sujet à sujet, du parent à l’enfant et réciproquement. C’est là que les choses se compliquent, car si la communication crée du lien, la personne à qui l’on s’adresse n’est pas programmée pour recevoir les messages que nous lui transmettons de façon fiable et prévisible. Et elle n’est pas non plus programmable dans ce sens... Par conséquent, aucune communication n’est couverte par une garantie de réussite. Tout dépend de la façon dont l’enfant reçoit le message, du sens qu’il va lui accorder, et de la réponse qu’il va apporter en retour. Les actions et les comportements que nous échangeons par le détour des signes sont soumis à des pertes de charge, à des bruits, à des interprétations, à des déformations, à des refus. Une communication totale, transparente, objective, harmonieuse est impossible, sauf peut-être pour certains esprits totalitaires. Il va donc falloir composer avec cette réalité et s’accommoder des failles de la communication humaine pour limiter les dégâts en adoptant des stratégies qui minimisent les malentendus et les grippages dans la relation entre l’enfant et le parent.

Il est important que vous gardiez en mémoire cette réalité lorsque vous communiquez avec votre enfant : ce n’est pas parce qu’il ne comprend pas votre message comme vous auriez souhaité qu’il le fasse, qu’il adopte de facto une posture d’opposition ou de refus. Peut-être n’a-t-il tout simplement pas correctement décodé les signes que vous lui avez adressés. Peut-être n’avez-vous pas su émettre des signes appropriés à sa compréhension ; peut-être votre message est-il porteur d’une incohérence entre ce que vous dites, ce que vous faites et ce que vous exprimez au-delà des mots, à travers votre gestuelle, vos micro-comportements, les expressions de votre visage ou le ton de votre voix ; peut-être est-il soucieux en raison d’un problème extérieur à votre relation. Tous ces paramètres ont une influence notoire sur le contenu proprement dit du message. Dans une communication, la responsabilité des deux protagonistes est toujours engagée. Invoquer la mauvaise volonté de l’enfant chaque fois que des incompréhensions ou des désaccords perturbent la communication avec lui, c’est donc se dédouaner un peu facilement d’un problème qui nous regarde en premier lieu. Vous êtes responsable de la qualité de la relation que vous instaurez avec votre enfant.

Ne pas communiquer : mission impossible

Les chercheurs de l’école de Palo Alto en Californie se sont intéressés à la pragmatique de la communication humaine. Ils ont mis en évidence cette réalité : lorsque nous sommes éveillés, il est impossible de ne pas communiquer1. Prenez n’importe quelle machine, même intelligente, vous avez toujours la possibilité d’interrompre son activité par un moyen ou par un autre, en la débranchant, par exemple. Concernant les relations humaines, c’est tout différent. Même le mutisme signifie quelque chose. Autrement dit, il n’existe pas de comportement qui ne délivre pas une information sur son auteur. Même l’indifférence, la passivité ou le silence ont un sens. Ils veulent dire quelque chose. Un enfant qui reste muet, qui ne répond pas à vos questions vous envoie un message : « Je n’ai pas envie de parler », « tu m’ennuies », « je ne me sens pas bien. » Bien entendu, nous allons recevoir ce message qui va influencer notre propre comportement, nous allons l’interpréter : « Cet enfant est buté », « il ne m’aime pas », « il boude sans arrêt », etc. Mais rien n’indique que notre interprétation soit en phase avec l’intention réelle de l’enfant qui refuse de parler, si tant est qu’il y ait une intention derrière son silence. Comme nous sommes dans l’impossibilité de ne pas communiquer, nous allons réagir à cette attitude, par exemple en secouant l’enfant, en...
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